
LE SAEMDI

LE'S CARS ÉLECTRIQUES

JL'Ird d'un coiu-s i'ler1-trùéc (appliqué. . . à l'homme.
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Un docteur, qui dirige une nmaison <'aliénés, a
lat nbaiiie dît caleî îbour.

hlier, à l'un le ses anis
-- Ah ! talon cher'î, dibait il, c'est à perdre la

-(>ui... J'ai un mîondle fou dans mon éta-
bl1issenient.

A lat corretionnelle
Uni ouvrie'r tapiseier prévenu d'escroquerie.
Lu' présidenît. -Quelle est votre profession?
Le hîrévunu. -Je faie des poufs./'
Le président, d'un ton sévère.-On nie plaisante

pais avec lat Just ice.

-Quelle chaleur dans ce théâ~tre ! J'on suis
phioquee.

-Vous voulez lire : J'en suffoque?
-Pardon, pardont, imanie Canins, je connais

ma languie. C'es.-t-y vrai qu'on (lit : "Sourner-
comiime un phqe " Uî'n, alors, puisque la cha-
leu r tue fi tioufiler!

L's gaités le l 'anni once.
L u à lat dlevanture <'un mîarchîand de vins do

lat rue' di' Lariclu i.

I'in blanec b1,, pou r le hutresI

Unie annonce
pncîî1 eu't prouver que, taon cacao est

nuisihule à lat santé.. e- n reeeuvra <lix luotvs gra-

.I,' fusilie'r I)u ilialiet, e'n peris sion de mn iuit,
8' rtedevanît une aIliv' 1< de' l puibl1ic et, après

di: loings 'll'orte, par v ie'nt à ilêch>ilIrer cea miiots.

puf'' io 'ur s les dc's
Uté /I*Itie- />>? b- r r (', 5

-D e qnoi -'.s'crie I )uiiiane-t, (!ai serrant les
pon a ' les famîtaîssi ils 7... C'est donc dle la cra-

pulo '

'Madrigal méridional :Un
Marseillais fait la cour à une
belle personne dont les regards
de velours l'ont ensorcelé.

Comme elle résiste à ses ins-
tances, il lui dit d'un ton mie-
naçant :

-Si vous na voulez pas m'ai-
mier, je (lis tout! Je sais le
crime que vous avez commis!

-Qu'est-ce que cela vent

die? sais que vous avez as-

-*'. lsassiné une gazelle pour lui vo-
l~ er ses yeux

S Un poèk'reaxu de la nouvelle
école se prés-ente chcz un mnaît re

é éprouvé et lui confie s(s essais.
L-ý vieil écrivain examine

quelques poèmes, niais il s'ar-
rête aux premiers vers d'un
écrit aux lignes désordonné-
ment inégales.

-NIais ce n'est pas des alex.
ns, cela ;comment ! douze, treize, quatorze
uinze pieds ! c'est ainsi que vous augmentez
ers classiques
Que voulez vous, cher maître, aujourd'hui
augmtente!

I>EIJX AMIS
Un vipillard contrefait, de minime stAurc.
Voyant crever son chien, roquet à l'Bir bêain,
c pendit aussitut. Bien triste est l'aventure

iMorte la bête, mort le lieux nain.

n jeune Anglais, établi depuis peu à Paris,
éseitte dans les bureaux d'uin gYrand journal
demander à faire (lu reportage.
directeur lui pose les questions d'usage:

-Avez-vous déjà écrit ?... Et, enfin, êtes-vous
ouillarcl 1
O1h ! oui, monsieur, des brouillards.., de la
'se.

ne explication fort exacte, bien qu'elle ne
pas d'hier.
n denmande à un docteur célèbre pourquoi
que tous les sourds sont tristes et presque
les aveugles gais.
-C'est, répondit-il, qu'en parlant à un sourdl
ui rappelle éon infirmité, et q1u'en ivar<lant
un aveugle, on lat lu i fait oublier.

dino, comine la plupart des vaudevillistes et
'hansoLî:iers en vogue, n'aime pas les bell"s-
9s.
ussi il prétend leur
r à toutes un terrible PR

n (le nos amis lui
ande une explica-

-Eh bien ! dit-il, lait(
jolie farce qu'on-

se faire à une belle-
e, c'est de ne pas
iser sa fille.

n classe:
*n élèv,, chuchote à
voisin : 1' Notre pro-
eur est tout de iêmén'ipr
iclie abru >i." - '
eProfesseur qui l.

t de poser une qfies- ~'
géniérale, croit que - -

vo esquisse une ré-
se : ,
-Allons, courage, et
ez plus haut ; il se
tque vous ayez rai-

i il -Je ai nte

Le baron K ... s'infor-

mait (le la santé d'un financier connu pour ses
procédés indélicats.

-Il est allé prendre les eaux de Barège.., lui
dit-on.

-Je le reconnais bien là, riposta le baron X...
Il faut toujours qu'il prenne quelque chose!1

Un auýeur dramatique bien connu et extrême.
nment chauve se rend citez son coifleur.

Après quelques coups de peigne illusoires, le
chevalier (lu rasoir demnde au patient

-Un peu de brillantine 1

-Inutile 1 Inutitt ! Ils brillent déjà... par
leur absence

Taupin et sa jeune femme, en pleine lune de
miel, revienncnt d'Italie ; la jouneo femme se pien-
chec tendremient sur lui

-i.', nion chéri, n'est-ce pas que tu n'oublie-
rsjamais notre voyage de noe?
Taupin, protestant (lu geste:
-Jamais ! ce q1u'il y a eu <le3 notes salées

non ! jamais, je n'ai vu des notes plu8 salées

En police correctionnelle
-C'est lat treizième fois depuis un an (lue vous

comipatrisisez devant notrejuridiction.
-Très exact, mon président... Je me demande

précisément si je n'aurais pas avantage à prendre
un abonnement.

QUELQ~UES COMBiLES

De lat nais'eté pour un sergent instructeur:
Acheter de la '-raie pour faire marquer le pas

aux hommes de sa compagnie.

De l'imîposai,le~
Vouloir rixe o<nieller <les aufs brouillés.

I>e lIhabileté pour unt ehirurgien
Traverser un bras de mier d'un coup de bistouri.

UN BION CALCULATEUR

Un commis leun9 (le nos grandes administra-
tions denmande un/congé de .quatrantte huit hieures
et revient... au,$out de Jinit jours !

Son1 (chtf 4';Rpprêt- àerapostî'opher sévèrement
- Iîî1lbien. /4o<'Ur. que signifie
-vrous 1a1'ý^/s-ez cîurdé un congé de quarante.

huit hieure, n'es -ce pas

-Je tratvat e six heures par jour. Huit fois
six, quarante huit!

Le chef toinba do son rond deý cuir.

EUVE SANS RÉPLIQUE

1-~~
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n îuu~ t~ I i ~ ~-----

argent.------------------- ni" avcu[tou 0 [Ill [ po ,uou
Lui. -Allons, clé-re, pour v-ous 4:ouîvtincre <lu contraire voua n'av-ez, qu'à regar-

der commeO je le jette Par la fenêtre. (Il learî pour son club.)


